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déeer l'écouleiuxint ou, calmner la douleur, mais on ne guérit pas. Quand
tt bout de v!4gb Jours, -en moyenne, dise-nt-ils, *Il'êcoulent, .aÈrýs
avroir suivi une piýriode' d'a.ugmenitation, p)uis une p6riode, stationnai-
re, puis cnfin une pûriode de dCclin, -cesse de dtminuer frýanchement,
c'est le moment de donner its I.asalmniques à. haute dose- d'emb-lée et
fractionnée. Les réýsultaLts seraient alors surprenaàît, en trois olu qua-
tre jours l'écouilcaent se trouve r&'duit a quelques rares gouttes, quel-
quefois il est coupe, mais on ne saurait compter sur unà gué-rison 'tou-
jours. aussi -facile.

Pour déxv'ontrer cômn-Âien "a. priori", les rè,gles établies sur les purs
raiso(nnemnentb de physiologisme, lertvxiedé l'àpoque, enfin, est
fùhiestýè aux progrès de la. -tliCértpeutique, il n'y a qu'a. ýeer les yeux.-sur
les id(--,, que se faisaient les médec insý di s siiéclks pasés de l'action du
copahu. danis les blennorragies et sur les .rcconmandatiolls pressnntts
qu'ils 'intiiidaient -de i-'emni.loyerce rt.=éde que -dans les écoulements
Chroniques, a;teoiqueE -de l'urètre. 1-1 fat.t «vvox en quels. ter-mes précis
-ils cn procrivaitnt l'usig- dans la péritd-e aiguë. ec. inflammatoire de
cotte affection, fondés qu'ils.secro alot ui' les risqujes, -bien-. plus,
sur le da.nger certain ,u'il y avait ù,cxLspérarD -tous l symlptômets- et
à entraîneli une foule d'accidents sur l'emiploi prémiaturé 'de cette iné-
dication. Ils la rés.ervaucant, et à dose trs énagée, pour l'époque -où
rien ne reste de -la blennorragie qu-'un cituple -muqueux bien tC-n.u, bien
blanichâtre.

Qu'est-il arrivé depuis ?- Que de nombreuses -éxpénibnces,. dues il est
vrai pour la plupar~t à des circons tanlcus fortuites ou à un empirisme
eréméraire, ýtoujours Llâmable- en gén'lrea, ont fait voir qedo.ne la
grande majorité des cas, l'administration des balsaraiques à de -trZs
hautes doses -et au dôLut le plus: violent, dip4à bl.ennorrÉagies les.plus ini-
tenses, sans- traitement temuporaire èt aittiphlog-istique >prêparaâtoire,
n'ont seulevxent pas accru la nialad*e, -mais tout au-contratire l'aý 6ner-
giquemert, axttaqué-e ce en. a; débarrac.sé sans inconvénieiits les niralades
dans5 uni espace plus, court cu'aucui- autre moyen.

La blennorragie est supi:rinmée par lçe -jagenits théCrapeutiqiueçs et ei,
patitilikr par les L.alt-iniiquf-s, av-C -d'au-t-ant -plus de facilité et do
promptitude, surtourt avc.c d'lautanrt inirsI do chanice de -récidive qu'el-
'le est trai1téeý -k une ê,poçiýe plus rapprochée do0 soli invasion.

Quelle que soit la inéthi6de à laqt.llAe on donne la. préfêivnoe-d, -lors-
que l'écoulemet c pl&temenlt c -céz, il -faut continuer encore l'ad-

1i0trto de blsniucs huit ou d x Jours au. -moins si' l'on veut

élrt' giir de la, -gCsnet cncore ne d(oit o-n jamais la. esser 1Jrus-uc-
minc-ilt. On doit ajtaissn- 1)ro9ressv.,dnG les doses. -tous pelue. de ývoir
souivent ''ecouleii-ent repara'tre.

Lo temps Pendant lë uci. o1 ýpro lo,..e le. tlrit-ement d'unie chaude-
pisse- Con- app)arenle guiérie -'est jaiais perdu, parect gue la durée du.
tra.iteantnt d'une -urUrite existante est illimlitEe -<Unecadpse
conncnce ; qui peu-t dire quand elle. finirai j-n'bet)
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